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ame c:om.muni.œtion est· éditée dans les actes du. sêmînaire " La gesthm des babimts 
aquatiques littoraux pour fa spatule b1a.nche et les communautés associées " organisé par Euros.ire 
et l.a LPO, qui s·e~t tenu à Rocbe:furt~n-Mer du 10 au 13 septembn-: 1995. En 1994. un réseau 
mfünnel dïnfunnation s.1est constitué. au seiP èU:n groupe de :membres d'Eu:rosite~ gestiorutaires 
d 'espaœs ac<=d.eillant des spatule pour la migration. l 'filvemagi:: ou la oidrificatioA. de la Hollande 
à l'Espagne, et le loog des côtes llllill.Cb~-athmtique de Franœ. Un échange régulier de faxes a été 
mis en place entre 12 sites européens pennettant de c:omatcre l"actwùité des passages. de la 
présenœ des spatulecS sur chacun des sires d'imporœnce ~ Terscbclling (Pays-Bas), Le 
Mauiuentene, la Rivière de Pont-L'Abbé, le Golfe du MorbitJ.an., le Lac de Grand-Lieu, le 
mar~s de Moëze, l 'Ile de Ré, Le Tckilii. le Domaine de Ccrte-s., les sites de Santona et Dooana 
(&pagne). La SEPNB est membre d'Eurosîte depuis 1993. EHe participe régulièrement aux 
traVaux (asse-mb~&- gén~rale et séminaire). Su.r la base de cc: rfseau, hi. SBPNB en liaison avec la 
1.PO a constitué, fim 1996, un dossier de demande a11 UFE Nature intirulé .i: Oiseaux d.'cau sans 
frontières », soutenu sans réseJV1es par le Minritère de l "Environnement. le Conservatoire du 
Littoral et Burosite, ccmprenant 4 pays et 11 organismes privés et publics gc:slionnair-cs 
d'espaces protégés. 

Introduction 

le Golfe du Marbihan est 1 \ln des principaux sites de ·migration des sparules en France. la 
Réserve de Falgu!rec et la rivière de Pénerf forment des sites ravm-ablcs à cette es.pêcé. La 
création de la no-uvdle résef\te de Pen en Toul deviendra gr:lce à une gestion appropriée, inspirée 
directement de ltexpérience acquise à FaJguérec~ d'offrir des potentialités nouvcHes à la spatule et 
aux esp~s associées. 

La spatule blandte :figure pmmi les o.iseaux nioheurs ~es plus rares d'Europe oocidenMl.lc. En 
conmreparti~ œ triste privilège a ell potlr mérite d.'attlrer très tôt 1 'arttecuion des omitbolog:Res pour 1e 
suivi des populations et la mise en p]ace de mësurt:s de conservation (voir par ex1emple Brouwer. 
1964). 

De nombreux travaux ont été publiés au sujet de la migration de ]a sparalc blanche (Poortert 
1982 et 1990; Beœflle., 1986, Girard, 1991: GéJinal!td, 1992, Rocam.ora, 1994). lls aborde_o1 surtout 

- le:s ~ spati°'"tempon:ls de la migr.aticm, c'est ili dire où et quand migrent les spa:tules. as. ont 
permis de détenniner les escales migratoîres d'importance intem.atîona.le pour la conservation de 
œtte population (10011e1, 1990; Rocamora, 1994). 
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Le Golfe du Morbihan e~t une des principales !haltes migratoires en France (PoorteJ~ 199(); 
Rocamora~ 1994). Dam' une double problématique de ~tion de l 'babitat et de d6terroln.a.tf on du rôle 
du site dans le système migratoire de la spatule~ une étude portmt sur la sélection de l.1babital et 
1'.alimenranon a. été engagée en 1,95. Ce uavail prés-ente que1ques résultats préliminaires. 

P-ré entadon du site et méthode 

Le 1Golfe du. Morbihan est une \-aste d~pression d'envif01'll 12 000 ha envahie par la mer. La 
plupart des ,petites anses om été endiguées. au cours des si~cles passés pour l 'exploliration du sel Ces 
anciens marais salants comtituicnl Wl ensemble drenviron 500 ha de marais. ComplC Lenu des 
relations éttojtes qui existent entre œs deux sites, pour l a plupart des oiseaux d'eau, un autre estuaire 
est associ1é. au golfeT la riv~ de Penetf. Ce site pr65ente 6galemem u:n complexe de marais, de 
vaisiè:rts et dt pris salés. 

Au sein du golfe; les .spatules fréquentent principalement deux sites, les mmais de Séné et la 
rivière de Noyalo d"une part, f es étiers de Ca.den et de Kertioul {oo en rivi~re de Penerf d'illllre pan 
(ftg.1). Un 'UOislème site prend de lï mpo11a.ncc depuis sa mise en réserve: le marais du Duer. Enfin 
Lm dernier site accueille épisodiqu.ement les spatules., Je .marais de '.Pen en Toull. Mais nous fondons 
beauœup d'espoirs sur ce site mis en Jt.serve cette année. 

Fig.1 : LoœJtsat/011 des n'Us frlqu1Jnlb par lu spatldts dam J~ Golf~ du Mor'IRhan. 
(1) Résen·e de chasst maritime. 
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Actuellement, une f&ble proportion des sites nlilisés par les spatules est protégée : la :résen"e 
de FaJguér1e~ à Séné (43 ha), le marais du Duer (21 ha) et le marais de P1eo en Toul .(lO ha). La 
réserve de oh.asse maritime (Fig.1 ), principalement CQILStiruée de grandes vasières mrertidales, ri 'a 
quim rôle marginal pou1 les spatules. Signa.l!oos que les marais de Séné sont en COUTS de classement 
1en r&erv,e_ ru1.turelle. 

Depuis 1983. le~ spatules sont dénombrées au moins un~ fuis pru- semaine, mals SOU\!erH tous 
les joUJS en période de migi:Btion~ sur la réserve de Falguérec. Le soh:i œ awes sites est plus 
irrégulier. !I.....es résultats rre.tenus co:nœment 1999 et 19914-, les deux meillenres années de suivi Les 
observations réaUsée:s depu~s plus, de 10 ans sur le Golfe du MorbihaJl ont apporté de nombredses 
infomiati.ons qualitatives sur 1 Utilisation de l 'habimt par les spatules. 

Le budget t:emps des sparules sur le marais a !té mesure selo.n deux modali~ en fom:tion des 
disponibilités en temps des observatems, de début février à détlut aoû.'t. Lors d'observations 
ponctuelles, J'activité de chaque ind.lvidu est notée. Lors d'observations oonti.m1cs, J'activité de 
dlaque individu est nolée toutes le$ cinq minutes. Les comportements distîngdés sont ]es suivants: 
repos, toilette, aJinu::ruatioa, d.ép]aœment en vol~ autr-es. Lor.squc les spatules se di!plaçaicnt. la 
cause. supposée de l'envo1 êmit enrégtstrée. Compte tenu cm nombre d'observations restte:in~ les 
résultats des dt:ax modes dt recueil de 1 mfoonation ont été combinés. Ces résaltats représentent la 
proponion de ~emps consacrée à ctiaque activité, 

La fiéque.nœ de caprure des proies a été enregistrée sw des périodts de 2 à 5 minutes 
d'alimeotartion OOilitinue. Un écbantlllonnage qualitatif des proie_s a été effedllé au troubleau. Les 
observations 001Lœmant le budget temps o:nl toutes ~é 11falisécs sur la réserve de Falguéroc. Les 
fr.fGuences de capnrre de proie,s ·ont été mesurées ~ur ce si.le mais aussi au marais du Duer. 

Statut de la spatule blan<:be dans le Go1fe du Morbihan 

La spaNlc est maintenant pr1ésonte sur Je Golfe presque tou.te rann~ (Hg.2). l.es effeclifs les 
plus importants smu bien sfir enfégisttés lors des migrations, de février à juim puis de fin septembre 
à début novembre. 

Des diffé:renoes cfe f onctionrnement ~sœnt an sein du golfe. Depuis de .nombreuses années les 
marais de Sfné :accue:illmt l'cssen.ticl do passage prénl:.lpti.aJI. Au contraire, en automne et en .hiver 
les spatules fiéqu_entent smtout la. rivière de Penerf et le Duer. 

Il faut !gaiement souligner l 'importanœ croîssante des hivernants : 15 en 1993/94 et 20 en 
1994/95. Autre: fait noi.:wea~ un ·pas.sage se dessine en juillet et a.otlt, qui semble. intéresser des 
oiseaux originaires de la criionie du lac de Grand-Lieu. 
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Fig.2'.: Variadons misonniins hs eflernfe Ill spalUhs blanclus dans k Golj.tJ du MaT"bihmr 
(moJ1enne •$ effectifs maxima /)(lf' dlCfJd~ en l993 et 199'4). 
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Schéma général cPutllisadon de l'habitat 

Au printemps, a Sén!. les marais jouem un rôle essentiel pour les spatules. Ils sont utilisés el! 

rq:iosoir et ooostituenl la principale: zone: d 'alimcntatioa. E!lles utilisent également les cb.enaux à 
marée basse et plus oa:a&îannelll}ment 1es dépressions ioondables des prés salés. En rivière ~ 
Penerf, lC$ reposoirs sont situés dmi.s di:s marais. sur des plés sal~ mai5 aussi parfois dans des 
armes avec des ibis e.t des aigrettes. Elles: s'alimenteru en proportion beaucoup plnis importante QI.l'i 
Sén~ dans les dépre58ions des prés salés. 

Les matais fréquemés entrent essentiellement dans trois catt:gorics; 
, sal~ à glycine maritiim~ et salicornes annuel ~es, 
• salés à Roppia maritim.a, 
- sawnlrres à p0mmo~ 

La superficie des bassins est en général faible~ moins de 6 na. 
En automnr: et en hiver, clics exploitent principalement le milieu maritùne. BHes pêchent à 

marée basse dans I~. chenaux. Les reposoirs S(lnt en gênéraJ situés sur des prés salés. 

La chasse qui se pratique de faÇt;>n llltenslVC M les mara~S est pl'ObabJetnenl à 1 'origine de 
l'abandon partiel de œt habitat en automne et en hiver. 
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Budget temps et compo.rtement alimentain 

Suï" l'ensemble de la saison d~tude (n ~ .2230 ob~·a.tions}, les spac:ules oons~~ pr~ de 
50% de lem temps sw le marais à J1afünenmion (Fig.3). Les observations suggèrent qu.e le: temps 
consacré à l'alimentation dimi.nue au cours de la :saison, cie ·63% en février à 27% en été. Ces 
résuiUms seront à <e!:(mfinncr les procbsines années mais ils poanaient indiquer des besoins dilBrcnts 
des: mmgrateurs en fonction de fa saison. Les migrateurs précoces sont principalement des adufres qui 
optimiseraient leur ~e. Les migrateurs. laîdifs sont au conrtrafre ntajoritaireme1u des immatures. 
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Les déplaœme.nts en vol œpresemtent uae part imponame du budget-temps. env-~ron 10% des. 
obseJVaitioos (Fig.3). Quatre ai.uses de dérangement ont été identifiées: intmsion d'hWDains ou de 
chiens~ survol du marais pac des npaœs, alarme ~ralisée des oiseaux présents sur le marais. 
Elks totalisent molm de W% des cas de déplacement (Fig.4). En fait, dans l.a plupart des cas les 
sparulcs se déplaœnt sl'lllS raiso11 âppârtC"nte. Il semble b[en que les déplac.emencs en vol fassent 
partie intégrante de la façon dont les .spatules. expJoitent le marais. 
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Dans la plupart des cas, les oiseaux res~enr peu de remps à p~.cher dans u.n bassin, en généra11 
moins de 30 mn. Mais ils exploitent successivement au cours de la journée plusieurs bassins ainsi 
que les chenau.i: à marée basse. 

Les absetvations montrent que la crevette Palaemonetes Wlrlaru cons.timc la base du :régime 
aHmencaire des sparutes. au printemps. Le-'> épinoches (itllrtrMiei1s ac.ul~uLS sont consommées 
secondairement. D'autres proies ieomme ks aB,guiUes sembletr[ rout à fait exœptiormelles; elles 
peuveat ~trc cap tarées lors d as.secs de marais en été. 

Le régime alimentaire d...."'<; spatules est donc basé sur des protes de petite taille, mais les 
fréquences de· capture des pioics obscrvéEs sont élevées. Ainsi, Je taux de captuxe moyen est de 4.5 
± 4.1 (11-60) proies par minute et perut attetnd!re 17 proies par minute. 

L'activité alimentaire n.1cs.t pas 1ép1utie de façon uniforme dans les ba._t;Sill'l:S. Les spatliles son1 
en effet rarememt observées péchant dans les g:mndes surfaces d'eau libre:. Au contraire elles 
exp[oitemt mrtout: 

~ la proximité. des arrivées d"ea11 de me.r; 
- k~ tours d'eau ou ks fossés; 
- les bordures que ce soit de hassiD ou d iil.or.s. 
P'ap~ lœ écbaritillonnages. effectuts.. il semble qde ces eniplaœmenis $Oient des points de 

œnœn.tmtion. et pm oorutquent des poinls à fortes demités de. crevettes. 
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Conclusion 

us proies des spatules ne sent pas réparties uniformément dans le milieux. Ceci peut ~tre lié à 
lem l:rialogi~ ces e.spèœs vivant en banc à œnains smdes de leur cycle7 mais aussi à Ia 
configuration de l 'habicat qui. pem provoquer des oonœn11atiQn!I.: dépression de pré sale.,, fossé ou 
buse d~imentatio-rl en eau des marais (F1g.5). Dmaut lem halte au printemps dans Ee Golf~ du 
Morbih~ la stratégie des: spatules est probablement d'exploiter ces concentrations de proies. Elles 
obtiennent un taux de capture é[evé lors d.'un premier passage, mais œll!Ji-ci diminuerait rapîdemen~ 
1100 pas par itpu:lsemont de la rcssouroc, mais par dispersion du banc de orcvettes ou de. poissons. 
E1f es quittent alors ce marais pom rechercher et exploiter un auue point de oonœnttation. 

J1 es[ tDUjoms. dêJical d'extr~ler des réslil.tats~ surtout partiels, à d'autres sites. fi semble 
routeiojs que la recherche de modes de gesti0115 de marais favorisan[ Ja oonœ:ntration des proies des 
spatules~ cr,evencs et êpinochE:s dms le cas présent~ co11S1~tue un~ pisle d:G ''flsxion intéressante 
pour aocroitre les oppomwtes alimentaires des migrateurs. 

D'autres. etudes seronl nécfssaf res :POllr é•ayer oes premiers résult.ats. 
• compléter lai rytbmc-5 d'activité sur le cycle annuel d>C p1ésence des SJRl.tulcs; 
- déterminer préc-is6m-ent le régime aliment.aile a\il cours de l mrtée et dans différents habitats, 

par l'observation mais aussi par l'amùyse des fôœs; 
- oomparaison des tam: de captnres dans différents habitats; 
• tmal}'iè des observations d'oiseaux bagu~s pour pr6ciser le iemps de séjour des migrateurs. 
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Fig.S : Schéma d,e:xploiltilio.n. du :mtmùs fXU' la Spa&le bltlnche: en haut, œ11ulfiralion de pl'(Ji.ts 
à prozimi1' d'1111t ~ d'afimtnkaion tU &Ut d 'un mamis; dlll mlli't!a1 une· Spamle 
ren~ la cuncentratWn ik proies, sqn taux de captur-e iest IJtarl; etti bas; ltJ ban.c dit 
proù.s se disperse en rhzmon à la prblation, le ta1t-:r .de, captHre de la Spatule 4hmrwe,, ell8 
quitt~ ltJ marais. 
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